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I Un de compte, le Tribunal renvoie l'affaire pour per-
re à Al. le Procureur de lu lUJpubliijue de prendre uu 

Wihnot ne tait aucune difficulté ymr avouer les vole 

?ii il a oaeunie ; n a, lai même, déclaré a M. le Jug» d'ius-
ructaoa. lora de son arrestation, qu'il eu avait ranima 

une grande 'luantitf et depnia longtemps. Le premier re
monte à deux «ne, alora Qu'il travaillait ausei pour la 
Compagnie aux ateliers du Boorget : à la gare du Bour-

Ret, il prit un jour une pièce de toile, et sept ou huit fois, 
recommença, emportant tantôt des tissus, tantôt des 

Tidiaes. l ;«e lettre anouvme le dénonça à tes chefs ; il 
avoua tout, mais il ne lut pas révoqué ; après huit jours 
de mise à pied, on l'envoya à Hellemmes, où il continua 
ees exploits, tant en gare de Lille qu'à Ascq. Au mois de 
novt-iabre dernier, ayant obtenu tin rtennis potrr Paris, 
i l ; alla, et profita de son voyage pour dérober à la gare 
du Nord nue bicyclette, — eeue dos» aeu» venons de 
parler, — et an carton à chapeau. 

Interroge habilement par M. le Président, Wilmot ar
rive au point relatif à la culpabilité de Debouvrv, qui, 
lui, nie avoir été an complice conscient. Le samedi soir, 
1er décembre, il racontât aussitôt à*son voisin et ami 
Deboavry, qu'il avait été arrêté et Mâché ; il lui deman
da de nreodre chez loi tous ces objets • noar que la police 
n'y nette pes le nés >, car il craignait une perquisition 
imminent*; tuais il ajoute avoir dit nu'ils ne provenaient 
pas du vol ; « il a accepté de toute confiance, comme 
lîêancoep l'auraient fait ». A quoi M. le Président fait 
observer 9.11e • on ne cache pas à 1» police ce qui vous 
uenartiextt 1, et toute cette-quantité d'obieta divers, s un 
vrai dtxWUage > aurait du «veiller son attention ; c il est 

nble, ajoute M. U Président, que. connaissant l'ar-
rentatian pour vol, Debouvrv ne se soit pas douté que 
ces objets qu'il cachait étalant le produit de vols ente 
Tirais ». 

Cn point, très intéressant et sur lequel les questions de 
AI. le Pr»»i.le-it ont fait hier un jour tout nouveau, est 
«elui des mobiie» du vol. à telle enseigne qu'elles ont fait 
»ai»r» un doute sur la responsabilité de Wilmot. . 

I). . Pourquoi tous cas vols f » demande M. 1» Prési
dent. — R. • Je ne le sais pas mf.i-méme. répond le pré
venu, je ne savais pas ce que j'avais ches moi ». Et, pous
sé encore plus avant, il finit par cette réponse ctrauge : 
• J'attribue cela à une faim et une soif que J avais... » 
Serait ce un kleptomane ' D'autant «m-, alors que. He
nnis dis sept au» il est à la Compagnie, il n a commence 
à vokr que depuis deux ans ; en outre, il déclare n avoir 
jamais vendu les objets volé» jasnele rien touche. En effet, 
'il n'avait uu uu livret de caisse d épargne de 262 francs, 
ce ne sont pas des économie* impossibles. 

Quant à »ebouvry. il se contenta de dire qu d n a ja
mais penee oue les "objets à lui confiés de cette étrange 
lu .M «uuent volés ; lors de l'arrestation de Wilmot, il a 
demandé à la femme de ce dernier de les reprendre, elle 
lui a réponJu de ne rien crsiïJre, mais lui a couseillé de 
cacher dans le trou. 

De.bouery est défendu par M' Babîed. 
Le Tnbuual déclare que les débats établissent la eu'--

pa'iitiU de» deux prévenus, mai» il leur accorde des cir-
cotwtoaeea atunuantes, à raison des faits de la cause « et 
» surtout à Wilmot qui a passé des s veux complets sur 
s nV» fait» qui seraient sans cela restés incennus : dont 

;» la conduite était des plus régulière, et qui parait avoir 
» a».; sont l'effet d'un affaiblissement de ses facilités men-
'» taie* ». Kn conséquence, il condamne Iauis Wilmot à 
quatre moi» de prison. Jeau Debouvrv a un n¥>Ts, Et leur 
nci.rde à tous deux le bénéfice de la loi Bértnger. 

— x — 
L'AMNISTIE ET LES CONTRAVENTIONS DE 

CHEMIN DE FEU. — Décidément, cette question de 
l'amnistie des contraventions à la police des clidmin» de 
fer restera longtemps en suspens. Il y en avait une an rôle 
rie jeudi : M. le substitut d'audience dit qu'il a ordre d'en 
nViiviider U» radiation pour amnistie. M. le Président lui 
fait observer qu'il y a de» argumenta sévieux (ceux que 
nous avou» développés U y a nuit jours dans notre chro
nique.', centre cette question d'amnistie ; à quoi M. Le 
hueron Kcrisel, aulistitut. répond que, à sou avis person
nel, les ccntrsventiom de chemin de fer ne sent pa'i am-
uisti-s 

En 
mettre 
parti et dVtudier lu question. 

LE LAIT ltAPTISE. — Tiois marchands Je lait, qui 
avaient additionné d'eau le lait qu'ils vendaient au publie, 
••su poursuivis un pelice oorrecttafinelle 

V. F..., à Ws*tT»Jos, s'est vu prélever trois échantillons; 
ilau» l'en, le lait était pur; l'autre contenait 6 % d'eau, 
le trosniane 23 %. ca qui est beaucoup : elle explique qu'elle 
„i.ii' DUS un peu d'eau pour retirer la crème ; peu importe: 
nnsranta irants d'amende. 

— 8.. . à Mouvaux, trouvé avec 20 % d'eau, attrape 
égsh-ment quarante franc» d'amende. 

— Enfin, M..., femme D. . . . fermière à Marcq-enBarceul, 
a'eu tire vveo vingt-rimi francs d'amende. 

EN FLAGRANT DELIT. — Lundi aprè»midi. ver» 
deux heure», M. Jules Thouny, pâtissier, demeurant à 
Ri.nb.ux. rue de Tourcoing, se trouvant dans sa boutique, 
vit entrer un individu qui prit la fuite avec un pàteau ; 
il 1» poursuivit et le rattrapa «ait. m«tr*s plu» n-u- !.*> 
voleur avait sur lui le gâteau lun gâteau de 3 fr. 50. pa
rait-il), plus m poulet et un corsage de velours. C est un 
nommé Vital l.eclcreq. 36 ans. conducteur de machines, 
demeurant à Toarcoaug. rue de la Tranquillité, deia con
damné' pour coups et pour mendicité. U corsage avait été 
vole par loi chai M. Hector Tonnelle, mercier, rue de 
Rli'iirb. maille, où il était venu offrir du papier à lettre ; 
quant .au poulet, il était volé cher Mme Marie Turpain, 
femme Serrurier, marchande de volailles, rue du Collège. 
Lee le- eq sollicite l'indulgence « pour ses ouatre enfants ». 
Or, M 1» Président lui fait remarquer qu'il n'eu a qu un, 
ainsi que le déclarent les renseignements de police, et 
Vits.1 Ledereq attrapa quarante jours de prison. 

U N E INDELICATESSE — Maria Vandesteene, 28 
sus. demeurant à Roubaix, rue de Soubise. était employée 
chez. M. Camille Montuvon, retordeur, rue de 1 Alouette ; 
elle a. à plusieurs reprises, emporté dea écbeveaux et des 
bobinés de coton, qu'elle cachait dsas sou corsage. En 
m nun.- r» a peu établi à sa charge, et les autres vols 
commis dans l'établissemeut restent d'auteurs inconnus. 
Maria Vandesteene avoue avoir volé un peu de coton 
. pour se faire un filet ». Quinze jours de prison, avec 
auvsp' 

TRIBUNAL CIVIL DE LILLE 
Audience du jeudi 10 janvier 1901 

Présidence de M. Dassonville, président 
V N ACCILr.ivT DK VOITURE A CROIX. — L'acci-

tlcnt dont il s'atit remonta dé'à a près d'un un, et les 
lanuuis inévitables de la pocédure devant les Tribunaux 
en unt retardé jusqu'ici la solution un jugement avant 
faiie droit, du 21 juin deruier, avait au '"éalable ordon-
n< r une enquête sur le* circonstances de l'accident. 

Le sienr Tbien'ry était domestique, charretier, cbex M. 
J B Decottigniee, cultivateur à Croix, aux Ogier» ; il 
revenait un lundi matin de chercher de la drèche de ge
nièvre, quand il eut l'idée d'atteler un tombereau et d'al
ler voitnrer du fumier dans un champ situé rue de Mao-
beuge et appartenant à son patron. En lançant sa voiture 
eur le champ, il fut renversé et une roue passa sur la 
jambe droite qui fut fracturée en deux endroits. 

M' Reuftet soutient la demande de Tbieffry qui réclame 
sa M. J - B . Decottigniee une somme de 10 000 francs i 
titre de dommages-intérêts ; il soutient que l'accident est 
imputable à une négligence du patron, dont le.; chevaux 
étaient fringant» et ombrageux, et qui, en outre, fat ait 
conduire sans frein et sans liinan. 

Au nom de M. J. -B. Deccttignies, M" Catelle repousse 
4onte responsabilité ; s'sppuyant sur lès donnée* de l'en
quête, il soutient que c'est l'état d'ivresse de Trieffry nui 
Cst la cause unique de l'accident. Cet état d'ivresse, cons
tat'' par six témoins, a progressé tonte la matinée, s'est 
traduite par des cris intempestifs adressés par le conduc
teur euix chevaux qu'il conduisait ; et ces cris ont animé 
ces clievaux, connus comme dociles par tout le monde, au 
point de faire craindre un danger par les passants. Ce 
wer.i vraisemblablement cet état d'ébriété qui aura amené 
Xn. chute du chanetier et les- défectuosités prétendues de 
î'.i^'ebge n'ont eu aucune influence. 

Le jjj*rement rendu par le Tribunal est favorable a la 
ihè'e soutenue par M. Decottignie». I! déclare qne Trief
fry ne prouve pas que l'accident ii lui survenu ait été causé 
par le cheval lui-même, et c'est, pourtant ce qui est né-
ce-sciire pour l'applicaton de l'art. 1385 du code civil, 
établissant la responsabilité de plein droit des propriétaires 
des animaux ; les circonstances de l'iccident ne sont pas 
connues d'une façon exacte, et il e;.t plus vraisemblable 
que livres*» en eut la cause. Il n'y a d'ailleurs aucune re
lation directe entre l'absence de frein et de limon et l'acei-
dent survenu à Thieffry. En conséquence, le Tribunal dé
boute Thieffry de ses demandes, fins et conclusions et le 
Condamne aux dépens. 

TRIIUNAI DE SIMPLE POLICE 0E ROUBAIX 
Audience du jeudi 10 janvier 1901 

Présidence de M. Claustra, luoe de paix 
Ministère public, M. Lecomte. commisaire de police 
L'audience est ouverte à deux heures. Une vingtaine 

d'affaires environ sont inscrites au rôle. Il n'y an eut sans 
doute jamais si peu ; c'est que beaucoup de contreve
nants ont bénéficié de U loi d'amnistie. 

Mme veuve Nys est condamnée i 1 fr. d'amende pour 
avoir ancré un mur sans autorisation. — 1 fr à Delber 
ghe François qui a négligé de faire le balayage devant 
non habitation. — Oadenne Henri, oui n'avait pas de 
plaque de contrAle à aa bicyclette, est condamné à une 
amenda de 5 francs. — 1 fr. a Davos Baeaaa. et Leroy 
>'mma pour divagation da chien, -r 8ont anam condaatnés 
à 5 f r a n c t j - a ivreeue ; Défile Octave Denot Théophila. 
L.Iare". «ulau. Vwnleroeken Jules. Caratta Antoine et 
Tesse Richard. 

L'audience eat levé» à deux heures et demie. 

CARTES M VISITES 
La Librairie du Journal de Roubaix offre à aea lecteurs 

à l'occasion da 1a nouvelle année 1 
100 cartes ivoire *«*» 
100 cartes ivoire (gravure) * S 
100 cartea ivoire (deuil) S . s O 
100 cartea ivoire deuil (gravure) 3 . 5 5 
Elle fournit également une jolie boite contenant 100 

cartel imprimées et 100 enveloppes pour 1 . 7 5 
100 cartes ivoire et 100 enveloppée (gravure)... 3 . 7 5 
Même botte deuil, imprimées 3 . 5 0 

a a a (gravure) 4 , 5 0 

POIPES FDNtBRES DISCHAIPS-BINOIST 
M 66, rue da l'Alouette, Roubaix, téléphone. Magasin et 
fabrique à» cercueils en tous genres. Décora funèbres et 
corbillards de toutes olaasas. Démarchas et formalités è 
l'occasion d'un décès et transport de corne en Franceet à 
Tétranger. o6«o7 

PETITE O O R H E S P O N D A N C E 
ARTISTE PEINTRE. — Faites-voua obtenir un bre

vet ; faites-en 1a demande à la Préfecture. 
L. M. — 1. Non ; 1 II y a plusieurs r » prévus par la 

loi. Aine de veuve, étudiant, ouvrier d'art, etc., etc. 
L. V. D. — Il y a des exceptions. 
U N LECTEUR ASSIDU. — H y a un» école d'horti

culture à Versailles. 
C. O. 98. — Tous pouvez, dès maintenant, en faire la 

demande au chef de corps. 
P. M. C. L. 661. — Adressez-vous i M. le Chef de 

Gare. 

CONCERTS ET SPECTACLES 
LES MELOMANES DE GAND A LILLE — La 

solennité artistique qui se piépare pour le dimanche, 20 
janvier, à trois heures et demie, è l'Hippodrome Lillois, 
est un événement qui aura un grand retentissement dans 
la région. La venue a Lille, pour la première fois, du 
célèbre Choral Mixte t2vAI exécutants, doat 50 dames), 
sous la direction de M. Oscar Roela. professeur au Con
servatoire de Uand, est l'objet de toutes les conversations. 
En outre de loratorio 1 Noël ». du grand compositeur 
Saint-Saéns, nous entendrons, pour la première fois, une 
teuvre u un savant compositeur français, M. André 
Wormser, le grand-nrix de Rome, auteur de t l'Enfant 
Prodigue » et de c l'Etoile ». le ballet donné en ce mo
ment à l'Opéra et dont on exécutera < Acii », la pasto
rale antique, œuvre exquise pour ténor, chœurs et or
chestre. 

Voici les noms des principaux solistes s Mlle Salmon, 
cantatrice, le sujet du Théâtre Royal de Gand, qui vient 
d'être engagée a l'Opéra Comique oar M. Carré ; Mlle 
Mûrie BiUiet. alto ; Mlle Gabrielle Step mezso soprano ; 
M. Hector Dogmes, ténor, et M. Emile Mechiela, bârfton. 

La partie instrumentale comprendra : l'Association 
Svmplioninne des concerts populaires, sous la direction 
de M. Ratez, et Mlle Nora Mac-Kay, jeûna virtuose vio
loniste australienne, éleva- de M. Musin : elle viendra spé
cialement de Londres, on elle a, en ce moment, un succès 
considérable. Lille sera la seule ville où Mlle Mac-Kay sa 
fera entendra avant de retourner en Australie. 

Avec de tels élément», nul doute oue la vaste salle de 
l'Hippodrome sera comble, surtout que le prix des places 
est accessible à toutes les bourses. Stalles. 6 fr. ; pre
mières. 3 fr. ; secondes. 1 fr. : troisièmes. 0 fr. 50. 

La salle sera chauffée. Le concert sera fini à cinq heures 
trois quarts. — On peut se procurer des billets cnec tous 
les marchands de mu-sinue et de tabac de Lille ; les places 
prise» à l'avance meuvent être numérotées gratuitement 
chez M. Français. 109, boulevard de la Liberté, Lille. 

LILLE. — Pensionnat Maint-Gabriel. — Lu rrande soi
rée musicale et dramatique du dimanche 27 janvier «'an
nonce comme un très grand succès. La partie scéuique .se 
composera principalement du beau drame de M. H. de 
Bornier : < La fille de Roland », en quatre actes et en 
vers, dont l'interprétation eat confiée à un groupe d'élite 
d'anciens élèves. 

Nous remarquons notamment, parmi les nombreux in
termèdes, très variés et très intéressants : M. P. Desout-
ter, le distingué chanteur si goûté, inscrit pour deux nu
méros de premier ordre ; des gentilles par nies et des say
nètes-opérettes à grand spectacle par une pléiade d'élèves; 
deux grandes fantaisie»-ouvertures par la musique du Pen
sionnat, sous la direction de M. A. Gabelles. Le piano 
d'accompagnement est confié a M. le Professeur Boidâa. 

Dea cartes d'entrée aux prix de 1 f r. et 2 fr. sont dépo
sée» au Pensionnat, où se trouve également un plan de la 
salle qui permettra de r»*«!i" -l»* w ^ r " » *"•"» ••»»» "• —• 
înerotée*. au prix da 3 fr., îusquau 20 courant. Bureaux 
à 4 heures 1/2 ; rideau à 5 heures. La séance sera terminée 
vers 9 heures 1/4. 

PROGRAMME QFS TH*ATPE3 

T II r. , \ T II K D E T O I R C O I N 6 
DIRICTION : ALEXANDRE FILS. 

Bureaux à 6 heures 1/2 Rideau à 7 heures 
Dimanche 13 janvier 1901 

LA FILLE DU RÉGIMENT 
Opéra comique eu 2 actes 

Musique de Donixatti 
X a S l C H A L E T 

Opéra osaeique an 1 acte 
Musique da A. Adam 

Prix des places : Loges, 8 fr. 60. — Premier parquet, 
2 {r. — Deuxième parquet, lfr. 50. — Première galerie, 
1 fr. — Deuxième Galerie, 0 fr. 50. 

Orchestre sous la direction de M. P. Mager. 

THEATRE D E TOURCOING. — Salle Leverrier. — 
Lundi 14 janvier 1901. — Bureaux à 7 heures 1/2; rideau 
à 8 heure». — Première représentation du plus grand suc
cès de l'époque et par privilège da M. Louis Couvreur ; 
c La Poupée », opéra comique à grand spectacle en qua
tre actes et cinq tableaux, de M. Ordonncau, musique de 
M. Edmond Audran. 

P i l u l e s S u i s s e » . EX.'Eutmbre 

IMaVI 
sa» 

K r o n r > 
U N E N T E R R E M E N T M O U V E M E N T E A E 8 -

T A I R E S . — Lors de la levée du corps d'un nomma 
Porcq, d'Estaires, qui s'était pendu après avoir é té 
accusé d'odieuses violences sur sa propre fille, âgée de 
1,' ans, des manifestations tumultueuses be sont pro
dui tes . 

P l i n de mille personnes stat ionnaient devant la 
maison, poussaient des clameurs e t chantaient des 
refrains grivois. On dut surseoir à la funèbre céré
monie. 

L'enterrement n'a pn avoir lieu qu'à 9 heures du 
soir, à la lueur des torches, en présence du commis
saire de police, de plusieurs gendarmes e t du garde-
champêtre . 

M A R I A G E . — Mercredi mat in a é té célébré en 
l'église Saint-Eloy, à Hazebrouck, le mariage de Mlle 
Marguerite Demâzièrc, arec M. le vicomte de la Fons 
de la Plesnoye. 

N E C R O L O G I E . — Mme Henri Moreau, n6e Marie-
Louise Buisine, directrice de l'école enfantine du col
lège des garçons d'Armentières, est décédée mardi, 
après quelques jours de maladie. L a défunte était 
âgée de 27 ans . 

— Les funérailles de M. Adolphe Di l ly , ancien con
seil ler d'arrondissement, ancien maire de la ville de 
la Bassée, ont eu l ieu, mercredi, en ce t te ville au mi
l ieu d'une affluent p considérable. 
»__ «s> • 

3E».tA.»»-X>Et-0 A T s A T f l 
U N S O L D A T V I C T I M E D E S O N D E V O U E M E N T 

A A I R E . — Dans un ordre d u jour, le médecin-ins
pecteur Gentil a proclamé le courage e t l 'abnégation 
dont un infirmier, Quennehen, avait fait preuve en soi
gnant des soldats a t te in t s de fièvre typhoïde à la pri
son militaire du fort Gassion à Aire-sur-Ia-Lys. 

Ces soldats, ayant é t é transférés à l'hôpital d'Aire, 
le médecin-major Bourcier, fit appel au dévouement 
de l'infirmier Léon Quennehen, alors at taché & la sec
t ion de Saint-Omer. 

Quennehen, un mois après les soins les plus dévoués 
apportés aux soldats malades, é ta i t a t te int à son tour 
d u terrible mal et mourait qtlstre jours après, vict ime 
de son dévouement . 

U N E N F A N T B R U L E A I S B B R G U E S . — Les 
enfants des époux F»urez , r a W e t i e r s a Isberguos, 
é ta ient sortis pour jouer dans le jardin derrière la 
maison. Le pet i t Jules , sept ans. e t demi , avait pris 
dans la salle de l 'estaminet des ^ o m e t t e s avec les
quelles U mit le feu à ses vêtements . L e marbeurem 
• n i a n t rentra en courant e t en criant ; sa mère e t une 

femme qui passait éteignirent les flammes, mais le, 
jeune garçon: avait é té si sériousetneut brûlé sur le 
corps e t à la figure qu'il mourut le lendemain après 
une douloureuse agonie. 

L E S T U L L I S T E 8 D E C A L A I S . — L A R E O U 
V E R T U R E D E S A T E L I E R S . — On annonce que 
la chambre syndicale des patrons a décidé la réou
verture des ateliers, pour lundi prochain, 14 janvier. 

D E C O U V E R T E D ' U N C A D A V R E A L I B E R -
COURT. — M, J . - B . Defosseux, employé à la gare 
de Libercourt, a trouvé hier dans nn fossé qui longe 
le quai de garage, le corps du nommé Joseph Dele-
fos.se, 29 ans, célibataire, demeurant à Libercourt, 
secrétaire de P« Avenir du Prolétariat ». 

L e malheureux étai t descendu d u traiu de Douai 
la veille, à 8 heures et demie. 

On présume qu'il a longé les quais pour se rendre 
à son domicile et que, trompé par l'obscurité, il sera 
tombé dans le fossé qui mesure environ 2 mètres de 
profondeur. 

M A R I A G E . — Mardi à onze heures a é té célébré 
en l'église d'Eperlecques cl mariage de Mlle Marie de 
Givenchv, avec M. Arthur Dumas , ancien capitaine 
de spahis. 

N E C R O L O G I E . — M. Georges Mamel in , commis-
saire-pnseur à Boulogne-sur-Mer, vient d'être a t t e in t 
dans se splus chères affections e n la personne de sa 
mère, Mme Mamelin-Blaquart, décédée dimanche, 
à l'âge de soixante ans, des suites d'une longue ma
ladie . 

P R O J E T D E Lt) l S U R L E V O L O N T A R I A T . — 
U n projet de loi modifiant certaines dispositions lé
gislatives en matière de milice, a été soumis à la 
Chambre, par MM. Verlinegen. Levié , Delporte , Ma
nille e t de Ponthière . Ce projet vise principalement 
à favoriser le volontariat et serait de nature, moyen
nant quelques transformations & résoudre presque 
complètement le problème militaire. 

LA Q U E S T I O N M I L I T A I R E . — L ' O P I N I O N D U 
P A Y S C A T H O L I Q U E . — L'association catholique 
de Liège avait organisé un référendum sur la ques
tion militaire. En veici les résultats . S ixcent sept 
réponses ont été envoyées au bureau. L'unanimité 
s'est réalisée sur la réduction du temps de service ; 
les termes proposés sont de 18 à 8 mois. Les cinq 
sixièmes des réponses n'admettent pas l 'augmenta
tion du contingent. Elles indiquent diverses réformes 
propres à assurer les intérêts de 1 ordre et de la soli
di té de l'armée. 

L a très grande majorité s'est prononcée en faveur 
du volontariat ; cinquante v o i x seulement sont favo
rables au service personnel. A quelques rares exçerj. 
t ions près, les associations réclament les immunims 
ecclésiastiques. U y a majorité également pour récla
mer le maintien du remplacement, en at tendant le 
volontariat généralisé. 

D E C O U V E R T E D ' U N C A D A V R E . — S U I C I D E 
P R O B A B L E . — Jeudi mat in , des ouvriers se ren
dant à leur travail à la carrière de MM. Duto i t frères, 
à Barges, aperçurent un homme couché au fond d*. 
l 'excavation. S'étant "approchés pour lui porter ee-
cours. I ls constatèrent, non gaus stupeur, que l'in
dividu avait Té crâne e t la jambe droite broyés e t 
portait de multiples contusions. Après examen de M. 
le docteur Delbecque, le oadarre fut envoyé au dépôt 
mortuaire d u Cimetière du Sud où l'on parvint à 
établir son identité . C e s t un journalier, Alphonse 
Hourman, dit Bacchus, âgé de 48 ans. sans domicile 
fixe. 

D'après certaines constatations, i l résulterait que 
Mourman se serait volontairement donné la mort . 
Su ivant la route de Rongy il a dû traverser les cli «•»•)»•. 
pour arriver il la carrière de M M . Duto i t , o ù i l se 
serait précipité d'une hauteur de 50 mètres . 

B R U X E L L E S 
V I C T O I R E F E M I N I S T E . — Le Conseil des H o s 

pices de Bruxelles , dérogeant aux usages reçus, v i e n t 
d'agréer une doctoresse en médecine aux fonctions 
de chef de service. Dans sa dernière réunion, ce Con
seil a nommé M m e Daloourt-Derschcid, médecin e n 
chef de l'orphelinat des filles. 

A N V E R S 
D E U X V I C T I M E S D U P A T I N A G E . — U N O F 

FICIER* N O Y E . — Le patinage a fait deux vict imes 
mercredi après-midi. Vers 2 heures, le l ieutenant 
Van Dueren, du régiment du génie , s'aventura sur 
la glace du fossé des fortifications, derrière la caserne 
du régiment à Berchem. Lorsque l e l ieutenant e u t 
fait quelques pas, la glace céda et le malheureux dis 
parut dans un trou. A cinq heures, le corps n'avait 
pas encore é t é repêché. 

U n jeune homme, inconnu jusqu'ici, .s'est noyé e u 
pat inant , dans le fossé des fortifications, près de 1» 
porte Lou'se, à Borgerhout. L e corps n'est pas re 
pêché jusqu'ici, 

M O N T I G N Y - S U R - S A M B R E 

U N E A F F A I R E M Y S T E R I E U S E . — L a nu i t de 
mercredi a> jeudi, on a trouvé, daus les dépendances 
des usines d u Marais, à Montigny-sur-Sambre, un 
gamin de 14 ans, Orner Dellabroux, de Gilly, portant 
une plaie béante nu cou. Cet enfant était sans con-
nrissance. On l'a transporté à l'hôpital de Ch&teiet. 

I l n'est pa« encore revenu à lui et n'a donc pu don
ner aucun détail sur ce qui lui est arrivé. La rumeur 
publique croit qu'il s'agit d'un «rime. 

Le Parquet de Charleroi s'est rendu au Marais. U n 
contremaître, nommé D . . . , a é té arrêté. 

C O U R T R A I 
M O U V E M E N T D E LA P O P U L A T I O N E N 1900. 

— Voici le relevé général du mouvement de la popula
t ion de résidence, dite de droit , en 1900 : Entrées . 
— Par naissances : hommes, 633 ; femmes, 607 ; par 
établ issement de résidence : hommes, 897 ; femmes, 
1.031. Total , hommes, 1 .430; femmes, 1 . 5 3 8 . Total 
général 2.968. 

Sorties . — Par décès : hommes, 353 ; femmes, 384 ; 
par translation de résidence ailleurs : hommes, 888; 
femmes, 944. Total, hommes : 1.241 ; femmes, 1.328; 
Total général, 2.569. 

Excédent des entrées sur les sorties : hommes 189; 
femmes, 210. Total, 399 . 

Immigrations. — Hommes, 95 ; femmes, 117. To
tal . 212. F^içrrations. — hommes, 1 5 3 ; femmes, 
135. Total , 288. Différence des immigrations sur les 
émigrations, 70 à déduire de l 'excédent des entrées , 
ce qui fait un total de 323 à ajouter au chiffre de la 

population du 31 décembre 1899 qui s'élevaiti à 
33.G89 habitants de tel le sorte que la population de 
Courtrai an 31 décembre 1900 se monte à 34 .012. 

Dans ce nombre ne sont pas compris les 123 militaires 
qui t iennent garnison à Courtrai. 

T O U R N A I 

L ' A S S A S S I N A T D E M. L ' A B B E C A R P E N T I E U 
P A R C N B A N D I T E S P A G N O L . — R E C I T OF
F I C I E L . — Nous avons Tapporté la mort affreuse de 
M. l'abbé Léon Carpentier, prêtre missionnaire, ori
ginaire de Tournai,qui fut assassiné le 21 juin dernier 
par un brigand espagnol, au cours d'un voyage qu'il 
faisait de Pantko«a à Cauterets , à son retour d'A
mérique. 

Par l'entremise de M. le sénateur St iénon du P r é , 
la famille de l'infortunée vict ime a pu recevoir de la 
légat ion belge en Espagne, la relation officielle de ce 
tr is te événement . Voici ce document : 

• M. Léon Carpentier, prêtre, est arrivé aux Bains 
de Panticosa dans l'une des voitures qui font le servie* 
entre Kabinanigo et rétablissement. 

Il s'est adressé, i U porte du bureau, au nommé Pedro 
Ma&a pour lui demander s'il voulait le lendemain le con
duire a Cauterets. Pedro a refusé, mais alors Antonio 
Cajat Maza, • alias » Caen, s'est •>—11-oclié de M. Carpen
tier et lui a offert de le guider moyennant sept francs. 

Antonio Cajat s'est alors procuré cbes son oncle Antonio 
Betion, une pique comme celle dont se servent les guides. 

Le jour suivant, à quatre heures da matin, M Carpen
tier entreprit le voyage avec Cajat. U emportait une valise 
et une couverture de voyage. A une distance de dix à onze 
IcUomatres de l a frontière française, Cajat s'éloigna du 
chemin, et s'approcha, à 1217 mètres de la, do bord du lac 
Bramateso. La* voyageurs arrivèrent a ce point entre 7 et 
• heures du anija? ' 

Comme M. Carpentier s'était mi* à déjeuner, Cajat l'aa-
aaiUit par derrière e t lai donna nlusisurs oosp» de «a pi
que, jusqu'à ce qpa la mort s'ensuivit presque tout de 
suite. Apres' avoir dépouillé le cadavre Cajat le j*ta dans 
U lac, emportant le* valeurs, une montre, la valise et ht 
couverture. L'assassin se rendit ensuite à Cauterets et en 
revint le jour suivant, soit le SS juin. 

Lei> testes d* prêtre furent découvert* le 18 jeiljet flot
tant sur le* eaux du lac. Ils furent inhumés le 23 après 
l'autopsie aa cimetière catholique de Paatice*». 

Une information judiciaire a été ouvert* à charge da 
«•"""i" Cajat Maaa, dit Caen, da chef d'assassinat et d* 
vol, avec Te* circonstances aggravante* d'abus d* con-
fiani*, d'attaque daa* an lieu solitaire et d'offense au carac
tère sacerdotal, crime qai entrains U peine de mort con
formément aux articles 102 et suivant* du code nénal. > 

A U X D E S E R T E U R S . — La loi d'amnistie permet 
anx déserteurs de se présenter, pour faire lur sou-
m s s i o n , soit au commandant de la province, soi t à 
leur chef de corps. 

Afin d'éviter ries difficultés et i!es ennuis aux inté
ressés, il est porté à leur connaiisi'nce que ies bureaux 
de la province du Hainaut , sont, s i tués à Mons, E n 
clos des Carmélites n. 14 et qu il , peuvent s'y présen
ter les jours ouvrables de 10 à 11 heures e t demie. 

M O U S C R O N 

A P R O P O S D U V O L A L'EGLISE D E S R R . P P . 
B A R N A B I T E 8 . — Nous avons relaté dans notre pré
cédent numéro à la suite de quelles circonstances 
deux escrorcs avaient é té surpris en flagrant dél i t 
de vol à 1 église des RR.' P P . Barnabites et conduits à 
la gendarmerie. D a n s la matinée de jeudi , les pri
sonniers ont é t é transférés à Courtrai o ù , après 
avoir é t é interrogea par M. le juge d'instruction Du-
jardin, i ls ont é t é incarcérés à la maison d'arrêt. 
Cet te affaire n e tardera guère à venir devant le tr i 
bunal correctionnel. 

Nous avons appris, d'autre part, que, dea vols au 
moyen de la glu ont é té constatés également dans 
les troncs de l'église Saint-Barthélémy. Ainsi que nous 
le disions hier il est probable que les deux individus 
étaient des professionnels. 

U N V O L D A N S U N E M A I S O N O U V R I E R E . — 
Hier matin vers C heures M. Prudent Vanderenne 
e t sa femme habitant au bois F ichaux s'étaient rendus 
comme de coutume à leur travail . Le soir en rentrant 
ils constatèrent qne tous les meubles de la maison 
avaient é t é fouillés et quant i té d'objets, consistant 
en deux chemises blanches, un réveil mat in , deux 
costumes d'homme, un veston, un gi let do chasse, une 
robe, un veston, des paires de bott ines e t de sabots 
ainsi que plusieurs provisions de comestibles avaient 
disparu. Le cambrioleur avait pénétré dans la mai
son après avoir fracturé l e volet d'une fenêtre e t 
ouvert le châssis à guil lot ine. M- VanUeteren, com
missaire adjoint de police a ouvert une enquête . 

RECKEM. — Miliciens de la levée de 1901. — Le tirage 
au sort aura lieu i la Maison communale de Lauwe, le 
26 janvier 1900, i 8 heures du matin. 

Basyn Cyrille, Beauprés. Jules, Chombar Jean-Baptiste, 
Cottens Emile, Coasinne Denis-Henri, Cousinne Denis 
Joseph, Daels Achille, Deoeuninck Albert. Delberghe 
Achille, Délie César, Delrue Auguste, Delrue Gustave, 
Deman Arthur, Deruyck Cyrille, Devos Alfred, Ducat-
teeaw Cyrille, Douterluingne Henri, Façon Emile, Foulon 
Emile, Gabriel» Cyrille, Grégoire Albert, Huyvaert Jean-
Baptiste, Lemey Jules, Maes Julien, Misplasre Jérôme-
Arthur, Nolf Théophile. Olvœl CL il les, Phalempin César, 
Phalempin Jérôme, Poblome Julien, Quartier Jules, 
Saalen René, Saelens Cyrille, Seynaeve Emile, Spriet 
Gustave, Tyvaert Emile, VanJenbogaerde Désiré, Van-
denbogaerde Gustave, Vandevelde René.Vanhoutte Henri, 
Vanoverscbeide Jules, Warlop Orner, Wastyn Alfred, 
Wyseur Chérie*. 

L* Conseil de milice aura lieu le mardi 26 février 1901 
au local de* Grandes Halles, à Courtrai. 

L A P I ' B l i K I T b 
L'annonce eat l'iBtermédtaàre 1* pta» totelHgeot entre t* 

Producteur, le Ntgoeiant, le Mordktwtd, le t ' a s m w u -
teer. BU* remplace l'offre direct* et • impose a ton* au
jourd'hui. 

U CQHST1PËTIQH (T l ' I M H m 
SONT VAINCUES PAR 

LES GRAINES DE SANTÉ VÉGÉTALES 
(marque dépoièe) 

graine fiafurelle de Piylhum. épurée par un procède tpieia 
it la «nation 

préparées par J u l m B Alt Bit Y. boUnisteberboriste 
« f , R a i e d m B o t s , 1 1 , R O U B A I X 

Les Gratine» d e S a n t é végétales dont la popularité est 
'ustmée par leur eftlcaclté Incontestable, ne sont pas un mé-
fiearuent, elles peuvent être prises sans crainte .1 tout âge en 
tous temps et en toutes circonstances, elle» suppriment 
rapidement I» c o s n t i p e i U o n . I M c o l i q u e s ) , l ' in f lauv 
anuation d e I e*to*a»u- e t d e s IntexUiam. l e c h a u f -
f e m e o t e t l e * d iareeuions l s b « r i e u » e « . 

Prix de la Imite : 1 i"r. 35. • boite» : 7 f r . 
Inutile de .demander les Gfa t inee d e .Santé dsas d'au

tres maisons. M. Barbrr n'a pas de dépositaires. 

HUNYADI JANOS 
• a vaaaa a jauni ru BOB AorutAeixwnaiT L ' A . V r i D U L O K I \ K . — Nouvelle médication 

pour 1a f r t t é r i a v t s a I n f a i l l i b l e et en quelques 
heures de tout le* r m a n s a t t s a m e s i anciens ou ré
cents, des • o m l e a r s et de l a s r o i s t t e Le flacon pour 
an traitement - £ : , f 5 0 . . / o n c t i o n a v u l i d o l o -
r l n e p c w i r r u s a x a r e e x t e r n e s guérit f o u l u r e s , 
p o i n t a , n ^ v r a t l a r i e t s . et dissipe iirrairdiatemeut la 
B O U L . E U R . Le flacon a XV. L'efficacité des 
re.nèdes est rarantie. En dépôt pharmacies : Raisiné, i 
Lille; Couvreur, i Roubaix; Sarrsxin, au Blanc-Seau; 
Bruueau, à Tourcoing; Lagucau, 4 Lys; Fonder, à Mous-
cron; Brame, a Tournai; fiossaert, à Courtrai. 67*00 
— • sa» 

(.VIIII! P l tATIQUR des propriétaires «t locataires, 
leurs obligations, droits et devoirs reci proques par G. ANSART, 
Secrétaire du Conseil des Prud'hommes de Roubaix. Edition 
populaire, prix T r e n t e «•eat iraea, cbex tous les libraires 
et marchands de Journaux. 

BULLETINS FINANCIERS 
du jeudi 10 janvier 1901 

PARIS, 10 janvier 1901. 
Les cours d'aujourd'hui sont peu diflérents de ceux 

d'hier : l'anhnation fait toujours défsut dans les groupes 
autres que celui des fonds d'Etat. L* Trois approche du 
cours de 102 et varie de 101.88 à 101.95. L'Kxtérieure 
est la valeur du jour ; elle se traite de 71.72 à 71.55. 

BRUXELLES, 10 janvier 1901. 
Faiblesse accentuée au terme. Brésil 63, Extérieure 

70 11/16, Métropolitain 590, Rio Tinto 1465. 
Le comptant est moins actif et la lourdeur d'hier dégé

nère en faiblesse La rente reste uxée à 95.50 et 95.525. 
Peu de changements en lots de villes. Aux banques l'A
fricaine et l'Outre Mer continuent à rétrograder à 107 et 
114 et à 483.75 et 211.25. Les chemin» de fer se tassent 
de nouveau. Chemin du Congo 228S et 9650. Un peu d'hé
sitation aux trains : Belgrade 96.25. Russe Française 189. 
Internationale de Tramways, 235 et 160. I*e* sidérurrdes 
n'échappent pas au mouvement de recul : Baume et Marl-
pent 740, Providence 2825. Même situation de lourdeur 
aux'charbonnages et aux zincs. Nous relevons quelques 
cours peu intéressants aux glaceries : les valeurs d'éclai
rages inscrivent des cours relativement faibles : Ordinaire 
Electricité d'Anvers 95, Electricité et Hydraulique 235. 
Les coloniales perdent encore du terrain : Katanga ordi
naire 1575. Aux diverses ce sont encore les Belge-Rou
maine a 167.50 et 86, et les Prabova qui montrent encore 
le plus d'activité. Aux étrangères, la Métallurgique Rou
maine à 351.25 aont un prix favorable pour le portefeuille. 

C U l H OU1MI tirent;r le U lelrirue ntssdsn 

tut lirie-Titruc. 10S-lf<l, Irai. (Tel. SOIT «t tfsU 

Comptoir Financier Fr. De Cootnan 
ItOCU.AIX TODRCOIYG 

1 4 , r u e S t - G e o r g e » 8. B o u l e v . G a m b e t t a 
AGESCES 

LE CATKAU MOKTDIDIER 
CHARLEV1LLE NANCY 
CHATKAUROUX NANTKS 

ABBEVILLE 
AMIKNS 
ANGERS 
ANGOULEMK 
A N V E R S 

COMINfco 
DOUAI 

ARMKNTIEKKS DUNKKRQUE 

PARIS 
PEROKNE 
PKRUWELZ 
REIMS 
HKMIRKMONT 
R E N N E S 
ROUEN 
SAINT QUENTIN 
SEDAN 
TOURNAI 
VAUENCIENNE8 

AKRA8 KUMKUF 
BA1LLEUL KPINAL 
BEAUYALS FKCAMP 
BORDEAUX POURMIES 
BOULOGNE GAND 
BRUXELLES LE HAVRE 
CAKN LKUZE 
CALAIS LILLE 
CAMBRAI LYON 
CALDRY H A U B E U G E 

V a t i c m e n t sans aucun frais de coupons français, 
t s l g é ê fit é t r tSJ ï r ; ; Benseiattemeat* gratui ts . 

O R D R E S OC B O U R S E 
Les opération* se trai tent , t i tres contre argent, 

argent «outre t i tres . Courtage eut franc par mil le 
•ans aucuns frai» supplémentaires pour tonte* les 
opératieru effectuées aux bourses belge*. 

La Maiao* M «e charge d'aucune opération à terme. 

nplace 

. A . T B l l r A s V a t i a . 

R O U B A r a TOURCOING, 10 janvier. — Laines nei. 
gnéee, type courant — Tendance soutenue. 

5.000 sur février, 25.000 sur avril, 35.000 ter mai, 
15.000 sur mai, 5.000 sur juin. — Total de U journée « 
85.000 kilo* dont 10.090 report. 

ANVERS, 10 janvier. — Tendance soutenue. — Total : 
115.000 kilo*. 

-
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LAINES. — Le Havre, 10 janvier. — (Télégramme d* 
M. G. Degov.) — Marché soutenu. Ventes 300 belles. 

Janvier 120, février 124 mars 194.50. avril 125, mai 
125.50, jain 126, juillet 126.50, août-septembre 127, oc
tobre-novembre 127.50. 

COTONS. — L* Havre. 10 janvier. — Le marché est 
calme. On a fait 5.300 balles. En disponible : paa d'af
faires. 

MarcïlitSa d i v e r a i 
PARIS LA VILLETTE, 10 janvier. — Bœufs : ame

nés, 2.358; vendus, 2.148; Ire qualité 1.42; 9e. 1.20; 3e, 
0.94. — Vaches : amenées, 1.231: vendues. 1.111; Ire 
nualité, 1.36; 9e. 1.18; 3e, 0.78. — Taureaux 1 amené*, 
241; r e n d u , 200; Ire qualité. 1.12; 2e. 0.92; 3e. 0.78. — 
Veaux : amenés. 1.660; vendus, 1.440; Ire qualité, 2.00; 
2e, 1.90; 3é. 1.70. — Montons : amenés. 20.582; vendu*. 
18.500; Ire qualité. 1.98; 2e. 1 62: 3e. 1.32. — Porc* 
gras : amenés, 4.485; vendus, 4.485; Ire qualité, 1.22; 9s, 
1.20; 3e. 1.18. 

ARRAS, 10 janvier. — Veaux et porcs gras. — On a 
amené 50 veaux et 72 porcs. Les veaux se sont vendus de 
1.05 à 1.30 prix qui n'avait pas été atteint depuis long
temps les porcs se sont vendus de 0.86 à 1 franc Le 
tout au kilo. 

UNE GARANTIE POSITIVE. 
L'huila de fol* de morue 

que contient l'Emuleion Scott est de 
qualité absolument supérieure. 

V I C T O R B E A U F R E R E 

Chacun sait qu'il y a de nomoreuscs qualités daa* 
les marchandises mises e n vente e t même dans celle* 
servant à l 'al imentation comme le lait , le beurre, re 
fromage. D e même, il y a de nombreuse- qualité* 
d'huile de foie de morue qu'il e s t difficile de déter
miner, même pour un pharmacien, à moins d'avoir 
quelque garantie ou un nom qui perte en lui-même 
une cert i tude absolue de garant ie . 

U n'y a pos i t ivement qu'une façon de profiter de 
tous les bienfaits qu'il «oit possible de retirer de 
l 'huila de foie de morue. C e t t e manière, beaucoup la 
connaissent ; mais , poux ceux qui ne la connaîtraient 
pas, nous prenons plaisir à l'expliquer par lef ' lottr» 
su ivante : 

St Paterne (Imlre et-I*ire le 3 juillet 1900. 
Messieurs, lorsque j'eus l'heureuse idée de ui'adresser à 

vos», il y avait environ onze mois que mon nets* g v c o a 
était malade. 

Eprouvé d'abord à l'âge de six mois par une dentition 
très laborieuse, cet enfant fut atteint d'une grava bron
chite oui l'amena à aa inquiètent état de faiblesse. S a 
figure et son corps s'étaient, en outre, couvert* a une quan 
tité innombrable de bouton* nui se- transformèrent en 
croûtes suppurantes. Noms évitas essayé eu valu r»!usieuni 
remèdes qui née* avaient été recommande» et aoas étions 
véritablement désolés de voir tous nos soins et toutes nos 
dépense* rester sans résultat. Après avoir ht dans un jour
nal une lettre qui vous avait été adressé* aa sujet d'en 
enfant souffrant d* la mime affection que Le mien, je m* 
décidai à essayer l'Emekion Scott. 

A peine mon enfant eu avait-il pris dene'is nuit jnnre nue 
nous constations déjà une sensible amélioration dans son 
état les couleurs et la gaieté lui revenaient. la toux avait 
cessé, les croûtes avaient onmiileiement disparu et, fait 
remarquable, l'enfant avait, en un moU. -angaieale de cinq 
kdos. Aujourdnni, pao» 4 l'Emnlaion i^ou B •»! en par
faite santé, c'est vous dire entubien noos f->mme» heureux 
d'avoir employé 1'excellw.te Esununon Scott et combien 
nous vous somme» recnnnsiaaanU. • '• . . 

Agrées, Mes»ie'.:i-». le-, meilleurs rumercietnenU -te votre 
tout dévoué : Beanfrère. 

Vous pouve* être absolue*^' , certain ou en pre
nant l'Bmuteion Sco t t i-oes absorne--. ia indl ioure qua
l i té d'huile de foie de morue médicinale que produise 
U .Torwôge. Vous pouver. ê t re assurés qu'en prenant 
ce t t e huile uâns une forme ne t roub l sa t paa la di 
gest ion, «Ile e s t promptement absorbée dans l e saïur, 
e t faci lement assimilée. L'Bmulsion S c o t t cont ient 
au-si des hvpophosphites de chaux et de soude e t de 
la ajtjaèx'S- e t tvoûs pouvons posi t ivement affirmer 
que ce t t e combinaison, c e t t e forme p.-urHe*jVi*re d'Huile 
de foie de morue que représente l'-Emulsion Sco t t ne 
p:ut se trouver au monde dans aucune 
autre préparation. 

L'Bmulsion Sco t t e s t agréable aa 
goût e t , de fai t , 1» plus acr - sWe re

mède qu'on puisse prendre. Bile rem
plit d'ailleurs, en tous u » détai ls , t o u 
tes les condit ions requise»? par le corps 
médical . 

Essayes donc la véritable B m u b t e n 
Scot t , cela cn vaut vraiment bien la 
peine. V o u s l a reoonnaîtrez a isément 
à notre marque de fabrique qui se 
trouve sur l'enveloppe de chaque fla
con authentique. 

LA VIE SPORTIVE 
r O O T B A L L 

RACINQ CLUB ROUBAISIEN. — Dimaaeue pre-
cham. 13 janvier, à deux heure* e t demi*, rue de Beau 
mont, match comptant pour 1* championnat du Nord 
entre les équipe* premières de.l'Iris Club Lillois et du 
Raomg Club "nifrnirt*» Ce match promet d'être trèv 
intéressent, car jusqu'ici léonine lilloise a triomphé de 
tous ses adversaire* dans le champiowL»t. — Arbitre : 
M. Dubois. 

A deux heures et demie, au Vélodrome LtUoia, vuXc\ 
comptant pour le ebamniongat du Nord entre les équipe, 
detrxièav» de lTri* O k * Lulois et du Racing CTnVRoi. 
baisisn. Jusqu'à présent, l'équipe roubaisienne tient la 
«Me dans sa «érie. &péron* la voir triompher encore di-

Ri.nb.ux
fos.se

